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Restauration de Venceinte primaire qui comprend les logements de Menon et des Ga, 
fixation de la toiture protectrice au-dessus d’une des portes d’entrée. Janvier 2015 
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Menon pose devant le temple central, maintenant surmonté d’un épi de faîtage à l’effigie 
d’un unijambiste, la divinité Agé (1er juin 2015) 
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RESUME 


Le bien, « les Palais Royaux d’Abomey », est situé au Bénin, dans la ville d Abomey. 
C’est un ensemble architectural qui symbolise la grandeur et la puissance du 
royaume du DAHOMEY, et qui, malgré sa disparition lors de la conquête coloniale, 
présente toujours une continuité qui s’exprime à travers de multiples cérémonies 
et rituels qui s’y déroulent à intervalles réguliers. Ce bien a été inscrit sur la Liste 
du Patrimoine Mondial en 1985 au cours de la neuvième session du Comité du 
Patrimoine Mondial, au titre des Critères (iii) & (iv), et simultanément sur la Liste 
du Patrimoine Mondial en Péril du fait des dénaturations et erreurs de restauration 
commises par le passé. 

Suite aux efforts réalisés au début du nouveau millénaire, le Comité du Patrimoine 
Mondial a retiré le bien de la liste du Patrimoine mondial en péril lors de sa 31 ème 
session qui s’est tenue en juillet 2007 à Brisbane, Nouvelle Zélande. Cette sortie 
était toutefois assortie d’une recommandation : de poursuivre les efforts de 
conservation du site, à la fois de façon quantitative et qualitative. 

C’est dans ce cadre que le Centre du patrimoine mondial de HONESCO (CPM) facilite 
la mise en place d’une synergie entre les bonnes volontés affichées de divers 
partenaires. Entre autres, le CPM soutient les initiatives des villes d’Albi et Abomey, 
qui, en 2005, ont signé une convention de coopération décentralisée qui précise les 
thèmes de coopération technique entre les deux villes, parmi lesquels figure le volet 
tourisme-patrimoine et plus particulièrement la mise en œuvre d'actions articulées 
autour de la notion de Patrimoine mondial, l'un des points communs des deux 
villes. Le partage des valeurs universelles du patrimoine et le soutien à la gestion 
du Site des palais royaux d'Abomey sont l'un des engagements du plan de gestion 
de la Cité épiscopale d'Albi 1 . 

Premières actions lancées dans ce cadre en 2007 : la restauration de l’auvent 
d’entrée (honnuwa) du palais d’Agadja. Celle-ci sera suivie en 2009 par la 
publication d’une brochure portant sur les Palais royaux (format 20x20cm, 48 
pages). 

Suite à cela, début 2010 il fut décidé de lancer une nouvelle opération pilote, 
permettant de rapprocher et de combiner les efforts de tous pour garder le site 
lisible, mais aussi vivant. Dans une volonté de continuité et de persévérance, après 
le succès de la réalisation du travail sur Dossoémé qui fit lui aussi l’objet d’une 
publication, c’est naturellement qu’à partir de 2012, les efforts se soient portés sur 
le couvent vaudou Djénan. 

Ce complexe ne se trouve pas directement sur le site classé patrimoine mondial, 
mais a une relation très forte avec celui-ci. Après 12 années de quasi abandon faute 
de nomination d’une responsable, c’est à partir de 2011 qu’il était redevenu un lieu 
habité et fréquenté à la fois par les adeptes, mais aussi un établissement de 
formation pour les futurs adeptes du culte vaudou Lissah. 

La première phase de ce projet, réalisée en 2013 a permis de : 

- Réaliser les travaux les plus urgents / utiles; 

- recueillir des données de base sur le couvent (documentation physique et orale); 

- définir et prévoir la mise en place d’une première action de micro-économie pour 
la responsable des lieux et ses assistantes. 


Plan de gestion de la Cité épiscopale d'Albi, Dossier de proposition d'inscription au patrimoine 
mondial, tome 2, janvier 2009, VI Coopération et partage des valeurs universelles, action VI-1 : 
coopération décentralisée avec la ville d'Abomey (République du Bénin). 
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Cette première phase réalisée, un nouvel accord a été passé entre la Mairie d’Albi 
et CRAterre pour lancer successivement 2 nouvelles phases à ce projet, l’une devant 
être réalisée fin 2014, l’autre début 2015. 

Lors de la mission de lancement réalisée en août 2014, les rencontres avec les 
parties prenantes ont amené à faire évoluer légèrement le programme d’activités et 
donc à les lancer. 

C’est ainsi qu’entre septembre et Novembre 2014, la phase 2 du projet Djénan a pu 
être réalisée. A la demande des acteurs locaux, tout a été mis en œuvre pour que 
la phase 3 puisse être réalisée en continuité. Ceci a notamment pu être réalisé dès 
que, début décembre 2014, une décision positive du Conseil municipal de la ville 
d’Albi a donné son feu vert pour lancer l’avenant à la convention passée avec 
CRAterre, validant ainsi l’ensemble du programme qui avait été prévu initialement. 

Le projet a donc pu être poursuivi de façon soutenue, en passant notamment à la 
mise en œuvre de toutes les nécessaires finitions. Ce fut aussi l’objet de de la 
dernière mission sur place réalisée par CRAterre, en compagnie de M. Léonard 
Ahonon que de mieux définir la qualité de ces travaux de finitions et de programmer 
les dernières activités qui devaient encore être mises en œuvre. Dans le même 
temps, un point a été fait sur les résultats du projet, avec un bilan positif mais 
aussi de considérer quelques propositions pour aller encore plus loin. Cerise sur le 
gâteau pour cette phase, les épis de faitage qui avaient disparu depuis longtemps 
des éléments principaux de Djenan ont été reconstitués par les artisans royaux et 
à nouveau posés au sommet de la tombe et des temples principaux (photo p. 7). 

En l’espace de trois années, avec ces trois phases successives de travaux, 
d’amélioration des équipements (eau, électricité) et d’aide aux activités des femmes 
résidant sur place, le couvent de Djenan est passé d’un état de ruines 2 remises en 
état d’usage en 2011, à un ensemble architectural qui a repris une bonne part de 
la superbe que se doit d’avoir un lieu d’une telle importance pour le Royaume 
d’Abomey. 

Le lieu est désormais revitalisé, avec un nombre de femmes qui n’a cessé de croître. 
Aujourd’hui, autour de Ménon, ce sont 7 Homessi qui résident au couvent en 
permanence et le couvent est a à nouveau bien fréquenté, à la fois pour des 
consultations ou demandes spécifiques, mais aussi pour les longues périodes 
d’initiation. Cette évolution très positive pourra être avantageusement consolidée 
par une nouvelle vague de travaux et d’appui qui pourrait définitivement mettre les 
lieux à l’abri de mauvaises surprises. Une proposition est en cours d’élaboration 
qui sera soumise en fin d’année 2015 pour considération. 


2 Hormis les éléments les plus importants qui avaient été conservés, notamment la tombe symbolique (Adoxo) 
et les 4 petits temples centraux dédiés à Segbo Lissah et les 3 autres divinités principales liées au couvent. 
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Djénan, un ensemble architectural qui reprend vie et, graduellement, tout son prestige 
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1. INTRODUCTION 


1.1 Justification du projet et antécédents 

Le bien, « les Palais Royaux d’Abomey », est situé au Bénin, en plein centre de la 
ville dAbomey. C’est un ensemble architectural qui symbolise la grandeur et la 
puissance du royaume du DAHOMEY (XVII-XIXème siècles), et qui, malgré sa 
disparition à l’arrivée de la période coloniale présente toujours une continuité qui 
s’exprime au travers de multiples cérémonies et rituels qui s’y déroulent à 
intervalles réguliers. 

Ce bien a été inscrit sur la Liste du Patrimoine Mondial en 1985 au cours de la 
neuvième session du Comité du Patrimoine Mondial, au titre des Critères (iii) & (iv), 
et simultanément sur la Liste du Patrimoine Mondial en Péril du fait des 
dénaturations et erreurs de restauration commises par le passé. 

Suite à tous les efforts réalisés à la fois au niveau national et international, le 
Comité du Patrimoine Mondial a décidé de retirer le bien de la liste du Patrimoine 
mondial en péril lors de sa 31ème session qui s’est tenue en juillet 2007 à Brisbane, 
Nouvelle Zélande. Cette sortie était toutefois assortie d’une recommandation : 
poursuivre les efforts de conservation du site, de façon à la fois quantitative et 
qualitative. C’est dans ce cadre, que le Centre du patrimoine mondial de l’UNESCO 
poursuit ses efforts de facilitation de la mise en place d’une synergie entre les 
bonnes volontés affichées de divers partenaires. 

Dans cette perspective, dans le cadre des engagements pris dans son plan de 
gestion 3 et ainsi dans le cadre plus spécifique de sa convention de coopération 
décentralisée avec la ville dAbomey au Bénin, signée en juin 2005, la ville dAlbi a 
souhaité inscrire les actions de coopération du volet tourisme et patrimoine dans 
le cadre des recommandations du Centre du patrimoine mondial et notamment à 
s'associer à la mise en œuvre du plan de conservation du Site des Palais Royaux 
dAbomey (2007-2011). 

Déjà en 2006-2008 elle apportait une assistance technique et financière à la 
reconstruction du honnuwa du roi Agadja et par la publication d'un ouvrage vendu 
au profit de la gestion du site et de l'office de tourisme d'Abomey (livret « Une 
introduction à Abomey »). 



Brochure 20x20 Honnuwa de Agadja 


3 id. ibid. 
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La qualité de ces réalisations fut qualifiée par tous (ville d'Abomey, ville d'Albi, Site 
des Palais Royaux, population locale, ministère de la Culture du Bénin, Ministère 
des Affaires Etrangères en France, UNESCO) d'exemplaire et de remarquable. 
D’ailleurs, plusieurs des conclusions de fond qui sont ressorties de ce travail ont 
immédiatement été adoptées pour d’autres projets menés à Abomey. 

Encouragées par le succès de ces premières actions, les villes d'Albi et d’Abomey ont 
souhaité poursuivre leur contribution au renforcement de l’amélioration de l’état de 
conservation du Site des Palais Royaux d'Abomey demandé et bien sur, soutenu par 
le Comité du Patrimoine Mondial de njNESCO 4 , en décidant de porter une attention 
plus particulière aux lieux habités, à l’intérieur ou proche du site classé. 

Le choix s’est tout d’abord porté sur le quartier Dossoémé, sis au centre du site 
classé Patrimoine mondial, quartier habité par les femmes appelées dadassi, qui 
incarnent les rois lors des grandes cérémonies royales. Les travaux sur ce quartier 
se sont déroulés en deux phases principales, la première (2009-2010) 
principalement vouée à réinstaller la sécurité, la deuxième (2011-2012) visant à 
améliorer les conditions de vie. 



Ce travail a largement contribué aux efforts déployés par la famille royale en 2012 
pour organiser le Gandahi, la plus grande cérémonie royale, puisque les dadassi, 
qui y jouent un rôle central, ont pu être rassemblée à Dossoémé. Elles sont 
aujourd’hui plus de vingt à y résider régulièrement. 




Dossoémé en août 2013 Couverture du livret sur les dadassi 


4 Dans le cadre du programme WHEAP, World Heritage Erathen Architecture Programme, 
http://whc.unesco.org/fr/architecture-de-terre/ 
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La deuxième phase a présenté la particularité d’inclure un volet « activités 
économiques » avec la création d’une tontine, et de déboucher sur une nouvelle 
publication qui a un intérêt renforcé avec la couverture du Gandahi qui a pu y être 
inséré. 

La coordination par l’association CRAterre de toutes ces actions ayant donné entière 
satisfaction, la ville d'Albi et la ville d’Abomey ont souhaité lui confier la coordination 
d'une nouvelle action au bénéfice du couvent Djénan, lui aussi situé à Abomey, 
proche du palais du roi Akaba. Là encore le projet consiste en un programme de 
revitalisation comprenant donc des activités de conservation mais aussi 
d’amélioration des conditions de vie et de développement social et humain. En effet, 
le couvent Djénan est un lieu habité en permanence et qui reçoit régulièrement des 
personnes en formation pour la pratique originale du culte vaudou Lissah. 

Cette activité à Djénan a démarré effectivement en 2013 avec : 

- La réalisation des travaux les plus urgents / utiles, comprenant à la fois la 
réparation de bâtiments mais aussi la remise en état du système de collecte 
d’eau et l’électrification solaire ; 

- Le recueil de données de base sur le couvent (documentation physique et orale); 

- la mise en place d’une première action de micro-économie pour la responsable 
des lieux et ses assistantes. 

Dans le même temps, quelques travaux complémentaires avaient aussi été réalisés 
à Dossoémé. 



La case des ga a été restaurée en 2013, et est maintenant habitée. 


Le présent rapport relate les activités réalisées dans le cadre des phases 2 et 3 de 
ce projet, et ce, entre août 2014 et février 2015. 

Comme ce fut le cas pour les actions précédentes réalisées dans ce cadre de 
coopération entre les mairies d’Albi et d’Abomey, ces activités sont considérées par 
le Centre du Patrimoine mondial de l’UNESCO corne une contribution au volet 
africain du programme WHEAP, World Heritage Earthen Architecture Programme. 


1.2 Les partenaires 

Les activités qui font l’objet du présent rapport sont réalisées dans le cadre des 
bonnes relations qu’entretiennent les institutions suivantes : 

. la Marie d’Albi et la Mairie d’Abomey, dans le cadre de leur programme de 
coopération décentralisée; 

. CRAterre, Centre international de la construction en terre, dont l’expertise sur les 
constructions en terre est mondialement reconnue, et qui a déjà à plusieurs 
reprises, collaboré avec les experts béninois, et ce avec succès et avec lequel la ville 
d'Albi en tant que maître d'ouvrage passe une convention de mandat ; 


12 









. Le Ministère de la Culture du Bénin (Ministère de la Culture, de l'Alphabétisation 
et de la Promotion des Langues Nationales), sa Direction du Patrimoine Culturel et, 
plus particulièrement, son Service à Abomey (SPRA) ; 

. le Ministère des affaires étrangères de la France qui apporte une contribution 
financière aux actions du programme Albi-Abomey ; 

. Le centre du patrimoine mondial qui apporte un soutien institutionnel, et ce dans 
le cadre de son programme WHEAP (World Heritage Earthen Architecture 
Programme). 

Le travail est réalisé en partenariat constant avec les détenteurs des sites. En 
l’occurrence, pour ce projet à Djénan, l’interlocuteur principal est Menon, la Reine 
mère de Tegbessou, alors que l’interface avec les Familles Royales est assurée aux 
travers de contacts avec des membres du CAFRA (Conseil d’administration des 
familles royales d’Abomey). 


1.3 Le choix des actions 

Au cours de ses missions, la mairie dAlbi a pu vérifier le bien-fondé des 
propositions faites pour son volet Patrimoine culturel et leur cohérence avec les 
objectifs de la convention cadre de la coopération, ainsi que ceux du plan de gestion 
de la Cité épiscopale dAlbi. Dans le cadre de l'élaboration de son programme 
d'action triennal (pour les années 2013, 2014 et 2015) en réponse à appel à projet 
lancé par le Ministère des affaires étrangères (France), la ville d'Albi, en accord avec 
la Mairie d’Abomey, a fait le choix de concentrer ses efforts de réhabilitation sur le 
couvent Djénan. 

Les activités prévues pour les phases 2 et 3 du projet à Djénan ont fait l’objet de 
discussions préalable avec les parties prenantes qui ont été rencontrées à plusieurs 
reprises, lors des missions réalisées entre 2009 et 2012 par CRAterre, et bien sur 
déjà précisées lors des travaux réalisés en 2013. 

Le budget des années 2 et 3 (2014 et 2015) a fait l'objet d'un débat d'orientation 
budgétaire ; les actions retenues confiées à CRAterre ont été approuvées par le 
conseil municipal de Janvier 2014. Suite à une évaluation positive qui a pu être 
réalisée par une délégation de la Mairie d’Albi lors de sa mission au Bénin du mois 
de novembre 2014, le 2 novembre, lors de la réception organisée à Albi, les mairies 
d’Albi et d’Abomey ont donné le feu vert pour présenter la phase 3 lors de la 
délibération du conseil municipal de décembre 2014. 


1.4 Termes de référence de CRAterre 

Les objectifs fixés dans la convention signée entre la ville d’Albi et CRAterre sont 
de : 

- faire réaliser et payer les travaux de réhabilitation du couvent Djénan (voir liste 
dans l’accord) 

- poursuivre le recueil de données sur le couvent (documentation physique et 
orale) ; 

La convention prévoit aussi que : 

Le plan de travail définitif sera élaboré en fonction des priorités établies avec les 
parties prenantes et éventuellement affiné en cours de réalisation. Il comprendra 
notamment : 

- la poursuite de la documentation physique et orale du couvent et de ses 
composantes ; 
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- la formalisation annuelle du programme des travaux de réhabilitation, en 
lien avec toutes les personnes publiques ou privées concernées (Ministère de 
la Culture du Bénin, comité d'administration des familles royales, dignitaires 
du culte vaudou, ville d'Abomey, etc. ) qui devront l'approuver ; 

- la définition de la mission d'organisation et de suivi des travaux ; 

- la réparation ou réhabilitation des toitures en état précaire ; 

- la restauration des temples centraux et du temple du caméléon ; 

- l'amélioration des sanitaires (zone ouest); 

- le paiement des travaux effectués. 


Pour effectuer cela étaient prévus deux missions de CRAterre et un suivi régulier 
devant être réalisé par l’expert national, le tout mené en lien avec les diverses 
parties prenantes et personnes ressource. 


1.5 Composition de l’équipe de travail 


L’équipe de base pour la réalisation du projet est composée de : 

. M. Thierry Joffroy, Architecte, Président de CRAterre ; 

. Léonard Ahonon, ancien Gestionnaire du SPRA, expert national du projet ; 

. M. Gabin Djimassé, Conseiller municipal et Directeur de l’Office du Tourisme 
d’Abomey ; 

Plus indirectement, les hauts responsables suivants ont été impliqués : 

. M. Alain F. Nouantin, Maire d’Abomey ; 

. M. Richard Sogan, Directeur du Patrimoine Culturel du Bénin ; 

. M. Urbain Hadonou, Gestionnaire du SPRA. 

Pour la famille royale, ont été consultés, sa majesté le roi d’Abomey, Dada Agoli 
Agbo Dédjanlangni, le Premier Ministre, Dah Daho Agoli Agbo Honoré et enfin, Dah 
Vodumbo Akaba. 

Les travaux sont réalisés essentiellement sous la direction de M. Léonard Ahonon, 
ancien Gestionnaire du SPRA, expert national du projet, qui en assure aussi la 
gestion financière. 

Les décisions concernant les travaux, les artisans et ouvriers sont 
systématiquement validés par Menon, Reine mère de Tegbessou, et ce afin que 
toutes les règles inhérentes à la sacralité du lieu soient respectées. 

La recherche documentaire, ainsi que la collecte d’information relative au couvent 
Djénan et au Vaudou ont été essentiellement réalisées par M. Gabin Djimassé, 
Conseiller municipal et Directeur de l’Office du Tourisme d’Abomey, qui est aussi 
un historien traditionnel reconnu par les familles royales et l’auteur de nombreux 
articles sur Abomey et sur le Vaudou. Ce travail a aussi bénéficié de l’intérêt sur le 
sujet marqué par Mme Jennifer Lorin, anthropologue, doctorante au laboratoire 
CANTHEL de l'université Paris V Descartes, sous la direction de M. Dianteill. 
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Menon lors d’une cérémonie organisée devant l’entrée de Djénan à l’occasion du festival 
annuel des vaudoun 
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Le badigeon au kaolin assure la finition des surfaces courbes des temples 
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2. DEROULEMENT DES ACTIVITES 


2.1. Préparation 

La préparation des activités sur le terrain proprement dites a été réalisée au travers 
de discussions croisées entre la reine mère Menon, Responsable du couvent, Gabin 
Djimassé, représentant la Mairie d’Abomey, Marie Eve Cortès, représentant la 
Mairie dAlbi, Léonard Ahonon, expert national, et Thierry Joffroy, représentant de 
CRAterre. Chacune de ces parties s’assurait, chacun à son niveau, de la pleine 
information de son institution et de ses partenaires naturels (mairie d’Albi, mairie 
d’Abomey, Familles Royales, MCAT). 

Par ailleurs, une proposition de déroulement général et plus particulièrement de 
programme pour la première mission a été élaborée par CRAterre, base sur laquelle 
le programme final des missions, et plus largement de l’ensemble du projet fut 
élaboré. 


2.2. Déroulement de la mission d’août 2014 


La mission a été menée par Thierry Joffroy de CRAterre, conjointement avec 
Léonard Ahonon, expert national. Elle s’est déroulée selon le programme général 
prévu tout en laissant la place aux adaptations nécessaires du fait des agendas 
des personnes rencontrées. 


Lundi 18 

Mardi 19 


Mercredi 20 


Jeudi 21 


Arrivée de M. Joffroy à Cotonou en fin de journée 
Accueil par M. Ahonon, Expert national 

Matinée 

Visite de courtoisie à la Direction du Patrimoine Culturel 
Rencontre avec M. Calixte Biah 

Après midi 

Déplacement sur Abomey avec Léonard Ahonon 

Rencontre avec M. Gabin Djimassé, Conseiller municipal, 

Responsable coopération décentralisée 

Matin 

Rencontre avec la reine mère, Menon. 

Discussion générale sur les acquis de la première phase. 
Présentation des phases 2 et 3 et discussions sur d’éventuels 
ajustements. Visite de l’ensemble du site : réalisation du projet 
et progrès réalisés par Menon et sa communauté d’adeptes. 
Après midi 

Séance de travail avec L. Ahonon pour vérification des coûts et 
du budget 

Séance de réflexion avec Gabin Djimassé sur les options 
possibles. 

Matin 

Vérification de l’installation solaire avec un technicien 
Relevés sommaire et métré des éléments bâtis considérés 
Discussion avec Menon sur les options possibles pour les 
travaux prioritaires. 

Après midi 

Etudes techniques et (ré) évaluation des coûts unitaires 
Etude de faisabilité des options possibles 
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Rencontre et échanges de points de vue avec le conservateur 
du Musée d’ABOMEY, Monsieur Urbain Hadonou 

Vendredi 22 Matinée 

Vérification et finalisation du budget des travaux avec Léonard 
Ahonon 

Choix des lieux de stockage des matériaux 
Préparation des accords 

Rencontre avec le roi et les membres du CAFRA 

Après midi 

Travail sur le présent rapport 



Visite des lieux avec Ménon 


Samedi 23 Matinée 

Révision du programme et ajustements en fonction du budget 
disponible 

Après midi 

Rencontre avec Menon pour valider le programme définitif des 
travaux / Actions à Djénan 

Lancement des commandes pour les matériaux de 
construction 

Dimanche 24 Matinée 

Implantation des travaux de reconstruction et aménagements 
prévus. 

Relevé schématique des composantes principales de Djénan 
Travail avec Gabin Djimassé sur le vaudun et Djénan 

Après midi 

Rencontre avec Alain F. Nouant in, maire dAbomey, 

Lundi 25 Matinée 

En cours de route, visite de la porte de Ketou 
Visite de courtoisie à ÎTCPA 

Rencontre avec M. Didier Houénoudé, Conseiller technique du 
Ministre de la culture et M Richard Sogan, Directeur du 
patrimoine culturel 
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Après midi 

Déplacement Porto Novo - Cotonou 

Réunion de coordination avec L. Ahonon et finalisation des 
aspects administratifs et financiers 

Rencontre avec le Ministre de la culture, M. Abimbola, le 
Secrétaire Général, Eric Totah, le Conseiller technique, Didier 
Houénoudé, Richard Sogan, DPC, et Léonard Ahonon, expert 
national. 

Départ de Cotonou 

Mardi 26 Arrivée à Paris et transfert sur Lyon puis Grenoble 


2.3. Grandes lignes de l’avancement des travaux Phase 2 


Septembre : 

Livraison des matériaux 

Démontage et recyclage des mures en terre de barre 
Préparation de la terre de barre 
Traitement des bois de charpente 
Traitement des tôles à l’antirouille. 

Octobre : 

Construction des murs de clôture 
Réfection des 4 temples centraux 
Reprise de la charpente-toiture du honnuwa (entrée) 

Novembre : 

Reprise de la charpente toiture de Adoxo (tombe symbolique du Roi Tegbessou). 
Démarrage des travaux de la maison de Ménon 



Inspection des travaux par Ménon accompagnée par M. Gabin Djimassé - septembre 2014 
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2.4. Mission intermédiaire de la phase 3 du projet 


La mission a été menée par Thierry Joffroy de CRAterre, conjointement avec 
Léonard Ahonon, expert national. Elle s’est déroulée du 12 au 22 janvier 2015 
selon le programme général prévu tout en laissant la place aux adaptations 
nécessaires du fait des agendas des personnes rencontrées. Quelques adaptations 
furent aussi nécessaires afin de prendre en compte un évènement spécifique et 
grave, l’incendie du Palais du Roi Huegbadja, qui eut lieu, coïncidence assez 
étonnante, juste au moment de notre arrivée à Abomey. 

Cette mission s’est déroulée comme suit : 


Lundi 12 


Mardi 13 


Mercredi 14 


Arrivée de M. Joffroy à Cotonou en fin de journée 
Accueil par M. Léonard Ahonon, Expert national 

Matinée 

Réunion préparatoire avec M. Léonard Ahonon 

Après midi 

Réunion au Ministère de la culture avec le Directeur de Cabinet 
et le Conseiller technique à la Culture, M. Davo 


Matin 

Déplacement sur Abomey avec Léonard Ahonon 

Après midi 

Arrivée à Abomey 

Constat de déclaration d’incendie du Palais Huegbadja 

Couverture photo de l’incendie et conseils prodigués aux 

sapeurs-pompiers pour sauver le honnuwa 

Première visite à Djenan 

Rencontre avec la reine mère, Menon. 

Discussion générale sur les acquis de la phase 2. 

Visite rapide de l’ensemble du site : réalisation du projet et 
progrès réalisés par Menon et sa communauté d’adeptes. 



Les futurs adeptes en formation à Djénan rentrent dans leur cour après 
avoir rendu visite à Ménon. 


Jeudi 15 Matin 

Séance de réflexion avec Da Vodumbo, sur la situation du 
palais Huegbadja et les autres situations de risque d’incendie 
au niveau des autres palais royaux ; 
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Vendredi 16 


Samedi 17 


Dimanche 18 


Séance de travail avec Gabin Djimassé sur les besoins 
spécifique en fin de projet. 

Discussion avec Menon sur les travaux 
prioritaires/indispensables à réaliser en attente du prochain 
programme de restauration ; 



Réunion de travail dans le salon de Ménon qui vient d’être restauré 


Après midi 

Séance de travail avec Gabin Djimassé sur la rédaction de 
textes sur le culte vaudou et Djénan 

Photographies de divers objets en vue de la future préparation 
de la publication. 

Matinée 

Séance de travail avec L. Ahonon pour vérification des coûts et 
du budget pour les travaux de finition 
Préparatifs à la reprise du chantier 

Après midi 

Séance de travail avec Gabin Djimassé 
Acquisition des matériaux 
Travail sur les rapports 

Matinée 

Mise en place des équipes : murs, charpente-toiture et 
badigeons, nettoyage 

Expérimentations des reprises sur les murs 

Lancement de la production des chapiteaux métalliques pour 

Adoxo et les 4 temples principaux (artisans du musée) 

Après midi 

Suivi des travaux 

En fin de journée, visite à Dossoémé 
Travail sur le vaudou et l’histoire 

Matinée 

Suivi des travaux de finition 

Visite de courtoisie chez sa Majesté le Roi Agoli Agbo 
Reportage photographique au Palais de Huegbadja 

Après midi 

Suivi des travaux de finition 
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Suivi du travail de production des épis de faitage symboliques 
(toitures de l’Adoxo et des temples principaux) 

Mise en place d’un processus de prises de photos «avant-après» 



Séance de travail avec l’artisan en charge de la production des épis de 
faîtage 


Lundi 19 Matinée 

Suivi des travaux de finition 

Entretien avec M. Noanti, Maire d’Abomey 

Visite du site 

Visite de Dossoémé et Honnuwa de Agadja et palais de 
Huegbaja 

Après midi 

Suivi des travaux de finition 

Inspection des travaux de débroussaillage en cours (Dossoémé) 
Suivi du travail de production des épis de faitage symboliques 
(toitures de Adoxo et des temples principaux) 

Suite du processus de prises de photos «avant-après» 



Mise en place des toitures de protection au-dessus des portes d’entrée 
de la nouvelle clôture 
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Mardi 20 


Mercredi 21 


Jeudi 22 


Matinée 

Suivi des travaux de finition 

Suivi des travaux de débroussaillage à Dossoémé 
Travail avec Ménon et sur la programmation 2016-2017 
Photographie officielle de Ménon devant le temple de Segbo 
Lissah 

Après midi 

Suivi des travaux de finition 

Suivi du travail de production des épis de faitage symboliques 
(toitures de Adoxo et des temples principaux) 

Suite et fin du processus de prises de photos «avant-après» 
Travail sur le texte sur le vaudou 

Matinée 

Retour sur Cotonou 

Après midi 

Travail avec L. Ahonon sur la proposition de programme pour 
la finalisation du projet en 2016-2017 

Rencontre au Ministère de la culture, avec Aristide Adjibodou, 
Secrétaire Général, Richard Sogan, Secrétaire Général adjoint, 
Luc Adeloui, Paul Akogni, Jean de Dieu Sglo, DAPP, Calixte 
Biah, représentant la DPC, et Léonard Ahonon, expert 
national. 

Arrivée à Paris et transfert sur Lyon puis Grenoble 


2.6. Elaboration du rapport final 


Le présent rapport reprend en partie des éléments déjà fournis dans les rapports 
qui devaient contractuellement être faits pour relater la phase 2 du projet, ainsi 
que du rapport intermédiaire de la phase 3 de janvier 2015. 

Il se veut toutefois un document beaucoup plus complet, portant de façon plus 
détaillée sur l’ensemble des activités menées pendant ces deux phases, et fait un 
rappel sur les activités antécédentes réalisées dans le cadre de la coopération entre 
les mairies d’Abomey et d’Albi. 

Ce rapport a été développé par le représentant de CRAterre, Thierry Joffroy, en lien 
avec l’expert national, Léonard Ahonon ainsi qu’avec le soutien, les corrections et 
suggestions de Gabin Djimassé, notamment pour les questions historiques et celles 
liées au Vaudou. Des compléments de recherche ont aussi été réalisés par Mme 
Jennifer Lorin, anthropologue, doctorante au laboratoire CANTHEL de l'université 
Paris V Descartes, sous la direction de M. Dianteill. 

Après la mission de janvier 2015, cette collaboration s’est poursuivie au travers 
d’échanges de pièces attachées à des courriels avant transmission à la mairie d’Albi 
qui a fait part de quelques dernières suggestions qui ont pu être prises en compte 
pour la finalisation. 
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Ménon et son assistante devant l’Adoxo d’Agadja 
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3. LES TRAVAUX DE RESTAURATION (phases 2 et 3) 


3.1. Ajustement du programme de restauration et lancement 

Lors de la mission de lancement réalisée en août 2014, plusieurs rencontres 
organisées avec les parties prenantes ont amené à faire évoluer le programme 
d’activités qui avait été établi à la fin des travaux en 2013. 

En effet, du temps ayant passé depuis dette programmation initiale, il était apparu 
intéressant de refaire un point sur les priorités retenues en prenant bien en compte 
l’évolution des conditions et le développement de nouvelles habitudes et 
expériences de vie. 

Ce travail de concertation a amené à faire évoluer légèrement les choix, avec comme 
travaux finalement retenus : 

1. Agrandissement (une chambre) de la case de Menon et réfection de la toiture en 
respect d’une pente à 45 °. 

2. Reconstruction d’un mur de clôture entourant la cour privée de Menon et des 
homessi avec restitution des deux portes d’entrée, une au nord et une au sud, 

3. Réfection de la toiture du honnuwa (auvent d’entrée principal) ; 

4. Réfection de la toiture du logodo de l’adoxo (auvant d’entrée secondaire à la 
tombe d’Agadja) ; 

5. Réfection des murs des petits temples situés au milieu de la cour d’entrée et 
réfection des 4 toitures et des badigeons ; 

6. Restauration de la banquette de l’adoxo ; 

7. Restauration de la toiture de l’adoxo ; 

8. Reprise des drainages de la cour d’entrée et de celle de l’adoxo ; 

9. Restauration du toit du logodo d’entrée au couvent et réfection de la portion du 
mur de clôture qui lui est contigu (nord) ; 


Les travaux ont effectivement été lancés le 25 août 2014, ce qui a donné lieu à une 
allégresse générale des habitantes des lieux, qui, pour l’occasion, improvisèrent 
une petite danse. 
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Une petite danse est improvisée pour le démarrage des travaux, 25 août 2014 
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3.2. Spécifications techniques 


Suite aux investigations menées sur place, en utilisant à la fois les observations et 
la mémoire des différentes personnes ressources qui ont pu être rassemblées, et 
après consultation avec les homessi et accord avec l’interlocuteur principal, Menon, 
Reine mère de Tegbessou et enfin aussi les résultats des travaux exécutés ces 
dernières années, les spécifications techniques pour les travaux ont été légèrement 
retravaillées. 


La reconstruction sera effectuée conformément aux techniques traditionnelles de 
construction, tout en mettant en application les techniques bien éprouvées à 
Abomey d’amélioration qui permettent notamment de diminuer fortement la 
fréquence des besoins d’entretien. 

A- Les fondations 

Les fouilles en rigoles se feront avec précaution de façon à ce que d’éventuelles 
trouvailles puissent être préservées et documentées. 

Elles auront 0,35m de largeur et 0,40 m de profondeur. 

Le fond de fondation sera mis à niveau régulier pour permettre une bonne stabilité 
à l’ouvrage. Une profondeur de 0,60 m est considérée comme maximale, 0,30 
comme minimale. Au-delà de ces valeurs, des escaliers seront créés. 

La fondation est réalisée en terre stabilisée avec un ajout de ciment de 8 %. La 
couche dépasse le niveau du sol finit de 20 cm minimum. 

B-Les murs en élévation 

Les murs en élévation prendront assise directement sur la fondation. Leur 
épaisseur est de 35 cm à la base et de 0,25 au sommet. Le fruit est identique des 
deux côtés, soit 5 cm entre la partie haute et la base. 

Les murs de clôture auront une hauteur de 2 m au-dessus du sol fini et seront 
terminés avec une forme arrondie, proche du demi-cercle. 

Ces murs garderont un fini brut après la mise en œuvre de chaque couche, 
permettant au final une meilleure lisibilité de la jonction entre chaque couche, et 
donc une vraie mise en valeur du système constructif par couches 
Au niveau du complexe des 4 temples localisé dans la cour d’entrée, la hauteur 
maximale du mur d’enceinte ne dépassera en aucun cas la partie inférieure de la 
toiture, soit environ 1,60 à 1 m 80. 

Les murs des « maisons » auront un fruit plus prononcé à l’extérieur qu’à l’intérieur. 
L’ensemble des murs sera en terre de barre stabilisée à 7% au ciment. Le malaxage 
sera parfait et ne doit engendrer aucune formation de grumeaux cause de fragilité 
de l’ouvrage. 

Il faut absolument respecter le fruit comme indiqué car cette disposition renforce 
fortement la stabilité. Pour un mur dit de 30 cm (majoritairement utilisé à Djénan), 
cette disposition se traduit par une épaisseur à la base de 35 cm alors que, au 
sommet, cette épaisseur n’est plus que de 25 cm. Pour les murs de clôture, le fruit 
est identique des deux côtés du mur, soit de 5 cm. Pour les murs des maisons, 
celui-ci est plus prononcé à l’extérieur qu’à l’intérieur. 

Murs de clôture en terre de barre : 

. laisser un fini brut après la mise en œuvre de chaque couche, permettant au final 
une meilleure lisibilité de la jonction entre chaque couche, et donc une vraie mise 
en valeur du système constructif par couches 
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. au niveau du temple central de la cour d’entrée, ne pas dépasser la hauteur sous 
les toitures, soit environ 1,60 à 1 m 80. 

. Faire un fini en haut de forme arrondie (surtout pas plat, forùe qui par natire est 
beaucoup plus enclin à des dégradations ; 


C-Les enduits 

Seuls les murs des édifices à vocation d’habitation recevront un enduit. Celui-ci 
sera réalisé en terre de barre , si besoin amendée avec du sable et mélangée avec 
une faible proportion de ciment (3%) pour éviter qu’un simple jet d’eau de pluie ne 
les dégrade. L’épaisseur finie de cet enduit sur les murs est de 2.5cm. En cas de 
surface rugueuse, une pré-couche d’égalisation sera mise en œuvre en préalable 
(dosage identique). 

Les arêtes des enduits sont finies arrondies de façon à éviter les risques de cassure 
lors d’éventuels chocs. 

D- Sols des habitations 

Le sol recevra un revêtement sol constitué tout d’abord d’un remblai de 20 cm 
d’épaisseur provenant d’un mélange de terre de barre (avec possibilité de recyclage 
de gravats propres), le tout compacté soigneusement. Sur ce remblai sera mise en 
œuvre une chape lissée de sable-ciment de couleur ocre rouge avec 3 cm 
d’épaisseur minimum. 

E- Banquettes 

Les banquettes sont des éléments très sollicités. Elles sont réalisées au dessus 
d’une petite fouille (enlèvement de terre végétale) avec deux rangées de blocs de 
sable-ciment - ou mieux, de terre compactée stabilisée, voir machine disponible à 
Bohicon). 

Leur hauteur est donc de 40 cm environ alors que leur largeur (profondeur) est elle 
aussi de 40 cm. La partie vide est comblée avec un système identique à ce que 
réalisé pour les sols. La finition en partie supérieure est elle aussi similaire à ce 
que réalisé au niveau des sols. La bordure de la banquette est finie avec u arrondi 
et la chape lissée est poursuivie jusqu’au bas du petit muret préalablement 
constitué. 

F-Drainages autour des bâtiments 

Tout autour des bâtiments et le long des murs il sera veillé à ce que le terrain soit 
en pente avec un drainage des eaux de pluies à au moins 1 m du mur. Si besoin le 
terrain sera nivelé puis compacté. 

Ce drainage sera complété par un talus en terre de barre compactée dans une forme 
triangulaire, légèrement arrondie, dont la hauteur sera de 20cm et la largeur de 
25cm. La terre de barre foisonnée est fortement hydrophile (et donc engendrant des 
remontées capillaires) le compactage de ce talus est indispensable à son bon 
fonctionnement de protection en cas de ruissèlement important. 

G- Peintures 

Le lait de terre stabilisée sera utilisé pour badigeonner tous les murs d’enceinte. 
Selon les cas le lait sera préparé à partir de kaolin (couleur blanche) ou de terre de 
barre (latérite qui donne des couleurs dans les tons d’ocre rouge). 

La stabilité de ce badigeon dans le temps est renforcée avec un ajout de colle (type 
top-bond) dans une proportion de 3% maximum de façon à garantir que le mur 
garde toutes ses propriétés hydriques (respiration du mur). 

H- Linteaux 

Les linteaux seront en madrier plein avec un ancrage de 30 cm de part et d’autre 
de la baie. Ils recevront avant la pose un traitement au carbonyle. Le bois utilisé 
devra être bien sec avant la pose. 
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I- Charpente -toiture 

La pente des toitures sera de 45° minimum et comprendra un débord de 80 cm 
minimum (mesuré dans le sens de la pente) pour les grands bâtiments et de 60 cm 
environ pour les temples et autels (pour ces derniers, l’existant sera mesuré de 
façon à garder des proportions similaires). 

Les chevrons, les lattes et les faîtières seront en bois de teck traité au carbonyl 
(avec toutes suggestions possibles d’autres ajouts permettant une meilleure 
performance) avant la pose. Les sections des lattes, des chevrons et de la faîtière 
ainsi que les détails de toute la charpente toiture se trouvent sur le plan en annexe. 
La couverture sera en tôle ondulée de 14 qui recevra un traitement à l’antirouille 
avant la pose et sera fixée par des pointes galvanisées avec des joints de feutre 
bitumineux. 

J- Plafonds 

Les plafonds ne sont pas inclus. Il est suggéré de les réaliser par la suite avec des 
claies traditionnelles réalisées à partir de tiges de palmier, facile à trouver et peu 
coûteuses à Abomey. 

K- Les portes et fenêtres 

Les portes et fenêtres seront en bois massif kosso de 3 cm d’épaisseur et bien sec 
avant la fabrication pour ne favoriser aucun voilement ou gauchissement. Les 
dimensions et nombre de battants sont indiqués dans le tableau récapitulatif. Le 
recyclage de portes et/ou fenêtres existants sur le site est possible. 

L- Drainage des cours 

Le système d’écoulement des eaux de la première cour d’entrée ainsi que celui de 
la cour ou se trouve adoxo seront entièrement vérifiés et revus, de façon à éviter 
pour le premier, l’écoulement des eaux ay travers du honnuwa, pour l’autre les 
stagnations de longue durée qui perturbent l’utilisation de l’espace lors des 
cérémonies. 
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3.3. Les travaux 


3.3.1. Cour de Menon et des homessi 



Préparation des fouilles pour le mur de clôture de la cour des Homessi 



Le mur de clôture de la cour des Homessi 
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Couverture de la porte d’entrée principale en cours de réalisation 



L’entrée principale est terminée 
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La case de Merton en 2012 



La case de Menon en 2015 
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La case de Menon en 2015, intérieur 



Des adeptes « en initiation » en attente devant la case de Menon nouvellement restaurée 
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Case des Ga (assistantes de la reine mère) et de Menon (cliché de juin 2012) 



Aujourd’hui, en 2015, avec les deux cases restaurées 
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3.3.2. Les temples principaux (cour d’entrée) 



Préparation des fouilles pour le mur de clôture des temples de la cour d’entrée 



Le mur de clôture des 4 temples en cours de construction 
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Vue arrière des temples principaux, état en 2013 



Vue arrière des temples principaux - état en janvier 2015 
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Façade ouest des temples principaux, état en 2013 



Façade ouest des temples principaux, application du badigeon définition (janvier 2015) 
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La fabrication des épis de faîtage est terminée (à gauche Adoxo, à droite, les ‘ des 4 temples 
principaux) 



Les épis de faîtage sont placés en haut des temples (juin 2015) 
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3.3.3. Adoxo d’Agadja 



Adoxo avec sa toiture et sa banquette entièrement restaurées 
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Réfection de la toiture de Adoxo façade Ouest 



Badigeonnage de Adoxo, deuxième couche (janvier 2015) 
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La livraison de de l’épi de faitage à l’effigie de la grue couronnée 


% 
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Mise en place de l’épi de faitage somme t de Adoxo 
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3.3.4. Le auvent de l’entrée principale (honnuwa) de Djenan 



Le auvent d’entrée en 2013 










Les vodounssi empruntent la nouvelle entrée (fête du vaudun, janvier 2015) 


43 







3.3.5. Auvent d’entrée dans la cour des « stagiaires » 




Etat en 2015 
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3.3.6. Habitation des « stagiaires » 



Etat actuel, avec simple toiture protectrice 
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3.3.7. Entrée (Logodo) de la cour de Adoxo 




Etat en janvier 2015 
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3.3.8. Petit temple face aux temples principaux 



Conservation préventive du petit temple qui fait face au temples principaux, chainage 



Conservation préventive du petit temple qui fait face au temples principaux, Toiture posée et 
confection d’un talus en cours 
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4. AIDE AUX ACTIVITES GENERATRICES DE REVENUS 


Au vu du succès des efforts consentis en phase 1 à la fois au niveau de Menon et 
des homessi (Ga), un complément d’appui pour l’élargissement du système de 
tontine à deux nouvelles homessi venues s’installer au couvent a aussi été prévu. 
Cette nouvelle dotation a été attribuée le 8 novembre 2014 au cours d’une 
cérémonie officielle permettant d’assurer toute la transparence nécessaire à ce 
genre de procédure. 



Une des activités lancées au cours de la phase 1, la valorisation des terres disponibles à 
djénan pour une culture vivrière de base 
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Le 14 juin 2015, Léonard Ahonon, expert national du projet trire le bilan suivant 
de l’ensemble des dotations faite à Ménon et aux Homessi/ 


Les 16 février 2014 et 08 novembre 2014 a été octroyée une dotation financière à 
la reine mère HOUANDJELE et ses six assistantes en vue de mener des activités 
économiques choisies librement dans le cadre de la valorisation et de la 
revitalisation du couvent DJENAN rentrant dans le cadre de la coopération 
décentralisée entre la ville d’Abomey et la ville d’Albi en France, la réalisation des 
travaux étant confiée à CRATerre. 

Après 16 mois d’activités pour la l ere vague et 08 mois d’activités pour la 2 eme vague, 
le bilan auquel elles sont parvenu se présente ainsi qu’il suit : 


Nom et 
prénoms 

Montant 

perçu 

En FCFA 

Niveau d'activités 
au démarrage 

Niveau d'activités à la 

date 

du 14 juin 2015 

Reine-Mère 

HOUANDJELE 

(Ménon) 

200.000 

Achat, élevage, revente : 

Poulets :03 

Canards :03 

Chèvres :03 

Culture de champ de tomate 

Achat, élevage, revente : 

Poulets :06 

Canards :02 

Chèvres :09 et 03 chevreaux 

01 champ de tomate ayant donné 

15 paniers de récolte 

DADAHO 

TOKPO 

100.000 

Achat/revente produits vivriers : 

Maïs :50kg 

Haricot :50kg 

Tomate :10 paniers 

Huile rouge :02 bidons de 50litres 

Huile d'arachide :04 bidons de 50litres 

Achat/revente produits vivriers : 

Maïs :150kg 

Haricot :100kg 

Tomate :15 paniers 

Huile rouge :08 bidons de 50litres 
Huile d'arachide :08 bidons de 
50litres 

AWOYO 

100.000 

Achat et revente produits vivriers : 

Farine de cossette d'igname :04 sacs de 
100kg 

Graine de sésame :01 sac de 100kg 

Haricot :02 sacs de 100kg 

Pois d'anghol :01 sac de 100kg 

Farine de manioc :01 sac de 100kg 

Achat et revente produits vivriers : 

Farine de cossette d'igname : 

07sacs de 100kg 

Graine de sésame :03 sacs de 

100kg 

Haricot :05 sacs de 100kg 

Pois d'anghol : 02 sacs de 100kg 
Farine de manioc :02 sacs de 100kg 
vente de sodabi (alcool local) 

GOUDOU 

100.000 

Achat et revente produits vivriers 

Graine de sésame : 20 à 40kg 

Achat et revente produits vivriers 

Graine de sésame : 80kg 

Vente de menu fretin :01sac de 

100kg 

HANTAN 

100.000 

Achat et revente produits vivriers 

Graine de sésame : 50kg 

Haricot :50kg 

Maïs :50kg 

Gari : 50kg 

Achat et revente produits vivriers 

Graine de sésame : 

Haricot :100kg 

Maïs :100kg 

Gari : 100kg 

Sacs de 100kg de piment 
et patate douce 

GAHOONON 

AGOLI-AGBO 

100.000 

Achat/ revente produits vivriers : 

-Poulet :20 

-épluchure de graine de sésame 
-Vente de pièce de tissu : 05 

Achat/ revente produits vivriers : 

-Poulet :60 

- épluchure de graine de sésame 
-Vente de pièce de tissu : 10 

GBOLI 

DJIDOGBE 

100.000 

Achat/ revente produits vivriers : 

-épluchure de graine de sésame :10 à 

15kg 

-fabrication d'akassa à base de maïs : 

12kg de maïs chaque 05jours 

Achat/ revente produits vivriers 

-épluchure de graine de 
sésame :60kg 

-fabrication d'akassa à base de 
maïs :20kg de maïs chaque 05jours 
-fabrication de gâteau à base de 
soja 
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La performance enregistrée au niveau des activités se ressent aussi au niveau de leur mode de vie 
qui reflète à vue d'œil un mieux-être à tel point que la population à Djénan est passée de 05 au 
départ à 15 aujourd'hui. Les vendeuses ambulantes ont augmenté leur taux de fréquentation de 
Djénan qui est passé aussi de 02 à 05 par semaine. 

Conclusion : La dotation octroyée aux 07 femmes a contribué largement à les maintenir sur place et 
raffermir la revitalisation de Djénan. 
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Elevage de poulets et de dindons (Menon) 


52 









5. CONNAISSANCE DU TEMPLE VAUDOU DJENAN 


La publication sur Dossoémé et les dadassi est un grand succès, à la fois auprès 
des visiteurs et de l’ensemble des personnes concernées (famille royale, dadassi, 
...). De ce fait, outre un intérêt montré par Ms Léonard Ahonon et Gabin Djimassé, 
Menon, la reine mère de Tegbesou est très motivée pour participer très activement 
à l’élaboration de la documentation nécessaire à la production d’une publication 
sur Djenan, et au travers de Djénan, aux origines du vaudou à Abomey. 

Un des aspects plus particulièrement intéressant que nous avons pu détecter au 
travers de ce travail est que le Couvent Djénan est la seule grande institution 
traditionnelle à Abomey qui soit gérée uniquement par une femme, avec, au-delà, 
une véritable reconnaissance de son importance par les hommes, puisque en 
certaines occasions, le roi lui-même vient lui faire des offrandes. 

Si la reine mère de Tegbessou n’est pas la seule, et probablement pas non plus celle 
qui a eu le rôle le plus important dans l’histoire, en ayant eu l’idée de ramener le 
vaudou à Abomey, et du fait que celui-ci a été définitivement adopté, elle est 
reconnue comme celle ayant eu le plus d’influence sur la bonne marche du 
Royaume. 

C’est ainsi que, au-delà de l’impact direct que peut avoir la revitalisation du couvent 
Djénan, c’est aussi le rôle de la femme dans le royaume qui est réhabilité. Une 
publication sur le sujet permettrait donc d’encore mieux révéler cette vérité, 
reconnue, mais toujours très peu visible à Abomey. 

En 2013, des informations de base avaient pu être collectées et synthétisées (voir 
le chapitre 3.1 du rapport). Ce travail a pu être poursuivi en 2014 en questionnant 
divers interlocuteurs : Gabin Djimassé, Ménon, les Ga, et enfin des membres de la 
famille royale. 

Comme il est presque de règle en Afrique, les informations sur les religions et les 
rites, ne se délivrent jamais de façon directe, mais plutôt sous forme d’anecdote 
qu’il faut ensuite recoller dans un cadre plus général avant de pouvoir être restitué 
de façon claire. 

Des informations complémentaires ont ainsi pu être acquises, et ont encore été 
complétée en janvier 2015 et en fait, le travail a été poursuivi par la suite grâce çà 
l’implication volontaire d’une jeune chercheuse française, Jennifer Lorin, qui voit 
en ce travail des compléments à l’analyse politique qu’elle souhaite réaliser dans le 
cadre de la préparation de sa thèse de doctorat. 

L’ensemble de ces acquis représente désormais un texte d’un assez bon niveau (voir 
annexe 2) qui pourra servir de base à la rédaction d’un texte publiable sous forme 
d’une brochure dans la série déjà lancée. Toutefois, certains éléments méritent 
encore d’être un peu mieux structurés. Un premier effort a déjà été fait en ce sens 
avec la production d’un premier tableau récapitulatif des divinités principales 
(annexe 3). Celui-ci n’est pas encore jugé satisfaisant, mais va servir de base pour 
un travail plus approfondi que va faire Jennifer Lorin (anthropologue, doctorante 
au laboratoire CANTHEL de l'université Paris V Descartes, sous la direction de M. 
Dianteill) dans le cadre de la préparation de sa thèse et qui bénéficie du soutien de 
Gabin Djimassé. Ce texte sera une œuvre collective sur laquelle les éléments pour 
une publication d’introduction pourront être extraits si cette option de faire une 
publication est finalement retenue. 
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Annexe 2. Texte sur le vaudou et Djénan 

Ce texte est à retravailler par Jenifer Lorin en prenant en compte les 
remarques suivantes : 

« ... d'un côté, il y a beaucoup d'information supplémentaires ce qui est bien, et enrichit le propos, 
d'un autre, et un peu par nature, cela devient très compliqué à lire ! 

Donc effectivement, ce que tu proposes (le classement - que tu avais déjà commencé) ne devrait 
que pouvoir éclaircir les choses. 

Ce que je me rends compte qui complique beaucoup, c'est l'accumulation des divinités dans le 
temps, et pour Abomey, cette « suprématie » ( ?) donnée à Agassou, l'ancêtre mythique (puis au 
panthéon des rois successifs) alors que la divinité créatrice de base est quand même plutôt Segbo- 
Lissah ! puis ses partenaires de la nature (terre, eau, feu,...). 

A mon sens c'est pour cela que Djénan est un fantastique atout de compréhension car.... C'est 
probablement là, lieu primordial d'installation du vaudou à Abomey, que l'on peut le mieux 
détecter ce qui était « à l'origine » de ce culte et ce qui a été rajouté ! 

D'où peut-être une rédaction que je préférerai pour ma part partir du particulier (le cas de Djénan) 
pour ensuite aller au général, Abomey, Zomadonou .. 

Bon je ne suis pas sur. 

Ou alors en tout cas, il serait bien que l'introduction rentre moins vite dans trop de détails qui sont 
une pluie d'information extrêmement difficile à absorber (pour un esprit normal en tout cas). 
Peut-être simplement donner quelques-uns des principes de l'évolutivité de cette religion 

Donc pour revenir à cette idée de classement, oui, si on peut prendre les divinités principales et les 
raccrocher aux éléments naturels principaux, là ce serait facile de se repérer. Est-ce que cela peut 
être fait pour les 6 familles ? (sachant comme je le disais plus haut que du coup Agassou a un 
statut un peu spécial ici - puisque raccordé à Abomey - donc moins « universel » - non ? Peut-être 
d'ailleurs idem pour Nensuxwé ). 

Il y a aussi Yalodé ! Est-ce la peine de le citer comme une famille à part entière si en fiat c'est la 
même chose que Segbo Lissah ? 

Du coup cela ne ferait que 3 familles vraiment fondamentales ??? La création, la terre , le 
tonnerre ? 

Bon s'il y a une logique là-dedans, est-ce que l'on peut faire le même exercice avec les vodun 
transversaux ? 

Ensuite dans le texte, il y a çà et là des choses qui je pense méritent d'être moins affirmative ou 
précisées. 

Au début tu parles de « la plus ancienne religion constituée » . Eh, Eh, attention, c'est presque 
révisionniste comme affirmation, non ? 

Presque tous les anciens avaient des croyances liées aux souffles de la nature - chamanisme ou 
animisme - religions à mystère - et qui étaient déjà structurées. 

Je préférerai que l'on en reste à l'installation (là encore Djénan est la marque) par Akaba avec 
l'aide de sa maman pour décrire cette religion. 

Pour les origines, on cite Yoruba, Nago, Maxi. Ce serait bien de préciser (ou pas ? car toutes plutôt 
d'un ensemble plutôt Yoruba, non ?) 
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Pour les associations des vaudous, si là encore on pouvait avoir un tableau, ce serait super ! Peut- 
être beaucoup de boulot ! 

Bien rassembler les variantes pour faciliter la compréhension. 

Page 9, tu parles de possibilités liturgiques pour les plantes. Mais ce n'est pas que ça§ beaucoup 
sont à destination médicinales / bien sur toujours un peu lié à un aspect d'ordre animiste - lien 
religieux. 

Les Ga et les Homessi, n'est-ce pas la même chose ??? Ou si cela est différent, comment introduire 
la différence qq part ? 


Texte en l’état (fin Mai 2015) 


Introduction au vodun : 

Au Bénin et particulièrement sur le plateau d’Abomey le vodun est historiquement la plus 
ancienne religion constituée, au sens d’un ensemble cohérent et hiérarchisé, de croyances, de 
rituels, de pratiques et de pratiquants. 

Cet ensemble se transmet et se transforme oralement. Cela en fait la religion des ancêtres, de 
ceux qui la transmettent et qui meurent. 

La religion vodun est matérialisée par la représentation d’un monde à deux faces : le visible, 
c’est le monde des vivants et l’invisible, c’est le monde des ancêtres, des vodun et du Dieu 
créateur unique éloigné des hommes, Mawu. La vie est considérée comme un passage entre 
ces deux mondes, la mort n’est donc pas vécue comme une rupture. 

Dans cette religion, une relation sacrée s’est instaurée entre l’homme, la nature et ses 
éléments par le biais d’institutions ou de personnages complexes. Ainsi, les forces de la 
nature sont dirigeables, exploitables et neutralisables grâce aux pratiques religieuses et aux 
intermédiaires, il s’agit des ancêtres, des vodun, de Fa... Les vodun du panthéon reflètent 
essentiellement des forces naturelles, des ancêtres divinisés, des puissances spirituelles. Ils 
permettent de maintenir une harmonie entre les hommes, leur groupe social et culturel, et la 
nature où ces derniers puisent ce dont ils ont besoin pour vivre pleinement leur existence. 

Ces intermédiaires sont multiples, en effet, le panthéon aboméen est riche de vodun, ou 
communément aussi appelés divinités. Ces entités supérieures sont en perpétuelle action entre 
le monde des hommes et celui de Mawu. Elles dépassent l’homme par leur puissance mais 
restent humaines par leur pensée, elles sont donc dotées de qualités ou de défauts tels que la 
jalousie, l’envie, la bonté... 

« La théologie vodun est basée sur le principe que c ’est au travers de ces divinités que nous 
recevons le souffle de dieu. Lorsqu un individu meurt, il change de nature et de statut, et se 
transforme lui-même en ancêtre qui devient un nouvel intermédiaire entre les dieux et les 
vivants. En quittant le monde des mortels, il prend sa place dans le monde du vodun, un 
monde où tout est beau : le paradis. » 5 

Esquisse du panthéon aboméen : 


5 Gabin Djimassé, le XX/XX/XXXX Thierry date ? Août 2014 
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Tout d’abord, on ne peut pas parler de la religion vodun sans évoquer Fa. Fa n’est pas une 
divinité, mais un art divinatoire, appelé aussi géomancie. C’est un mode de lecture du monde 
fait de 256 signes dont le Bokono, le prêtre de Fa, est en charge d’interpréter pour le compte 
de celui qui consulte. Pour toute demande, questionnement intérieur, décisions, on peut 
consulter Fa. Entité à part entière du panthéon vodun son importance est capitale, en effet, il 
est courant d’entendre « que c’est le Fa qui nous a conduit au vodun », sans Fa, la religion 
vodun ne serait pas constituée ainsi. 

Fa a été, et, est toujours, consulté par les rois pour l’installation de chaque nouvelle divinité 
dans le royaume et pour tous types de décisions comme les nominations à des charges 
religieuses ou l’installation d’un nouveau temple. 

Les rois du Dahomey avaient créé un royaume puissant et fortement hiérarchisé 
administrativement mais aussi religieusement. La monarchie et la religion étaient alors 
inexorablement imbriquées. En institutionnalisant la religion vodun les rois ont permis 
l’élaboration d’un panthéon stable, mais pas figé, qui perdure jusqu’à aujourd’hui. Cette 
hiérarchisation dictée par le pouvoir royal a inspiré bien des territoires compris dans et hors 
des frontières de l’ancien royaume. Cependant, force est de constater qu’elle n’a pas été 
reprise exactement. Il est possible d’observer, dans d’autres régions, des modifications au 
sein de ce panthéon, notamment, on remarque que Segbo-Lisa est souvent considérée comme 
à l’origine de toutes choses et se trouve en première place du panthéon alors que dans le 
panthéon aboméen elle fait partie d’une des six grandes familles de vodun. 

Les six grandes familles vodun aboméenne peuvent être considérées comme les divinités 
principales. Aucune n’ayant une ascendance sur l’autre, les divinités sont d’égales 
importances mais chacune possèdent des spécificités et des caractéristiques qui lui sont 
propres. 

Ensuite, on trouve ce que l’on peut appeler les vodun transversaux. Ces derniers peuvent être 
indépendants mais ils sont aussi présents au sein des six grandes familles d’où leur 
dénomination. 

Les vodun principaux se déclinent encore au travers de ce que l’on peut qualifier de vodun 
ou divinités secondaires, ces entités multiples peuvent s’organiser à l’instar des membres 
d’une famille ou en plusieurs entités égales. Les vodun transversaux quant à eux se scindent 
en plusieurs entités distinctes. Et, en plus de cela, il existe aussi des divinités masquées. 

Tous ces vodun possèdent des temples (à l’exception de Kaleta) et des couvents et peuvent 
donc être indépendants, cependant, il est possible de retrouver des temples ou autels érigés 
pour les vodun transversaux au sein du temple d’un vodun d’une des six familles et il en est 
de même pour les vodun secondaires. On constate alors qu’un lien étroit uni tous ces vodun, 
il est aisé d’observer à Abomey, près d’un premier temple, un autre temple, et encore un 
autre, etc. 


Les six grandes familles de vodun : 

• Toxwio-Agasu : d’origine aja-fon. 

Le toxwio est l’ancêtre, Agasu est l’enfant issu du léopard et d’Aligbonon. C’est 
l’ancêtre mythique de tous les alladahonou 6 et ainsi de toutes les lignées royales. 

• Sakpata : d’origine nago. 


6 Les gens venus d’Allada, reconnaissance de la migration qui a donné la famille royale au Dahomey. Pour plus d’informations sur la 
migration voir MICHOZOUNNOU, R., 1992, « Le peuplement du plateau d'Abomey des origines à 1889 ». Thèse de Doctorat en histoire, 
Sous la direction de Claude-Hélène Perrot, Université Panthéon-Sorbonne, Paris I, 453 pp. 
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Sakpata est connu pour être la divinité de la terre, de la variole et plus généralement 
des maladies éruptives et/ou contagieuses. 

• Xebioso : d’origine yoruba. 

Xebioso est la divinité du tonnerre, de la foudre et de la justice. 

• Vodun 7 Nensuxwé, Toxosu : d’origine maxi. 

Le to vodun est un enfant du roi, il est déifié au sein de la famille royale. Chaque roi à 
son tovodun (parfois plusieurs enfants) par exemple « Zomadonou est le fils d’Akaba 
et le chef de fil de tous les tovodun » 8 . 

• Segbo Lisa ou Mawu Lisa : d’origine nago. 

C’est la divinité de la fécondité et de la création en général. 

• Yalodé : d’origine yoruba. 

Variante de Segbo Lisa dans le fond il n’y a pas de différence, seulement dans la 
forme, par exemple les rythmes musicaux pourront les différencier mais ces deux 
cultes en ont aussi un en commun. 


Les vodun transversaux : 

• Legba, d’origine yoruba. 

C’est un vodun omniprésent au Bénin, c’est le vodun de la force, de la fécondité et de 
la virilité masculine. Plus encore, Legba est considéré dans le panthéon aboméen 
comme le médiateur, le dieu messager. 

Il existe plusieurs types de Legba : 

o Le Legba du Fa ou le Legba de la maison . Il est représenté par un tumulus 
simple lors de son installation et sera doté d’un phallus en bois, suivi d’un 
autre, tout petit en bois ou en fer placé sous le premier. Toutefois, pour ceux 
qui ne sont pas propriétaires de leur maison, il peut être représenté sur des 
plateaux de terre cuite, ou depuis ces dernières années, en plastique, 
o To Legba ou Legba de la collectivité , il existe deux types : 

■ To Legba, le Legba d’une agglomération, d’un quartier ou d’un 
village ; il est le Fa Legba du chef de la localité. 

■ De la même manière le Legba du roi est appelé To Legba, mais il est 
plus puissant que les autres Legba. Son installation se fait sur plusieurs 
crânes humains. 

o Le Hun Legba ou Legba du vodun . Lié à chacune des grandes familles du 
vodun, on retrouve donc dans plusieurs temples dédiés à d’autres divinités. 

La représentation sous forme de tumulus se fait toujours devant les concessions 
ou les maisons, à l’entrée des villes, des villages et des temples devant lesquels 


7 To : Rivière, source, puits, Nensuxwe : réincarnation des princes et princesses. Quand le chef de la collectivité meurt le nouveau qui vient 
lui succéder doit lui trouver un adepte à travers lequel son esprit doit se manifesté, les autres sont toxosi, nensuxwesi : réincarnation princes 
et princesses, adeptes des défunts et non des esprits vodun. (Différence : ne sont pas logés à la même enseigne » Dans le Toxosu, les toxosi 
sont à part des nensuxwesi. 

Nin : sexe masculin, ainsi : princesse, dassi : chef. A revoir avec Gabin. 

8 Gabin Djimassé, le 25/01/2015. 
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s’exécutent les danses. Le Legba reçoit toutes sortes de sacrifices et fait l’objet de 
rituels variés. Certaines fois les rites et rituels ainsi que les offrandes lui sont 
directement dédiés, d’autres fois cependant, les offrandes lui sont confiées pour 
être transmises à des vodun difficiles d’accès ou très éloignés. 

• Dan, d’origines multiples. 

Divinité de la fortune 9 , divinité de l’air. Dan se manifeste particulièrement par des 
manifestations naturelles liées à l’air. Par exemple il utilise les tourbillons pour 
interpeller l’homme. Le tourbillon est interprété comme l’un des moyens de 
déplacement de Dan. 

• Gu, d’origine nago. 

Divinité du métal. Pour apprendre n’importe quel métier et pour débuter un 
apprentissage à Abomey on doit faire une libation 10 au Gu. 

• Hoxo, d’origines multiples ce culte est présent partout en Afrique de l’Ouest. 
Divinité des jumeaux. Les jumeaux apparaissent, dès leurs venues au monde, non 
seulement comme des hommes mais aussi comme des êtres intermédiaires entre le 
monde visible et invisible. Plusieurs associations avec des forces invisibles sont 
possibles : certains les pensent comme des ancêtres, d’autres co mm e génies ou vodun, 
d’autres co mm e enfants de Mawu ou plus simplement comme des hommes 
exceptionnels. 

• Toxosu, d’origine aja-fon 

Enfants nés morts ou anormaux auxquels on rend un culte. 


Les déclinaisons des vodun et les divinités masquées 

Certaines divinités transversales, mais aussi celles des six familles de vodun, se déclinent en 
plusieurs entités. Ces dernières s’organisent à l’image d’une famille : le père, la mère, les 
enfants ou en se scindent en de multiples entités, comme avec l’exemple ci-dessus de Legba. 
Les familles sont composées de très nombreux membres, chacun est identifié par un nom 
particulier. 

Ainsi, dans l’une des six familles, celle de Xebioso, il y a : Sogbo, le père ; Hou, la mère ; 
Avlekete, un des enfants anormaux ou Toxosu de Xebioso ; Gbadè, Djakata, Aklombe, tous 
trois sont les fils. Ces entités représentent les différentes manifestations de Xebioso. 

Pour prendre un autre exemple qui ne se décompose pas à l’image d’une famille, il y a le 
Dan. On observe jusqu’à cinq Dan, tous sont liés particulièrement à des éléments naturels et 
contrairement à l’organisation familiale, ici, ils sont tous égaux : le Dan de la forêt ; le Dan 
des termitières ; celui des collines et montagnes ; celui des rivières et enfin, celui de l’océan 
bien connu sous le nom de Mami Wata. 


9 Si on te voit avec un européen, ici on te demande si c’est ton Dan. Lié à des exemples historiques, les missionnaires quand ils sont venus 
offraient du sucre, yovo, le sel des blancs. 

10 Libation : 
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En plus des six familles, des vodun transversaux et des vodun secondaires on trouve les 
divinités masquées. Ces dernières ont été installées plus tardivement que tous les autres 
vodun. 


On distingue les Egun ou Egungun plus communément appelé les revenants ; Oro, les esprits 
des morts qui vont toujours par paire ; les Zangbeto et le Bligede sont les gardiens de la nuit ; 
et enfin, Kaleta, vodun auquel jouent les enfants. 

La particularité de ces divinités masquées est qu’elles sont pratiquement réservées aux 
hommes, alors que les femmes sont largement présentes dans les autres cultes vodun. 

Outre ces vodun , on distingue aussi un vodun directement lié à la royauté et à la 
dynastie royale. Il s’agit de Zomadanou 11 il dépend de la famille de vodun Nesuxwe mais en 
plus, il est le chef de fil de tous les vodun et coiffe hiérarchiquement toutes les divinités. 
Ainsi, lorsqu’un problème se pose on se rend chez Mivédé, le Président de l’Abtodeksn 12 , 
cour suprême du vodun où se réunit le conseil de sages qui tranchent des questions sensibles. 

Cette esquisse du panthéon vodun est très schématique, il faut noter qu’il est impossible ici 
de décrire toutes les caractéristiques de ces vodun, tant la littérature et les discours sur ces 
entités sont denses et nombreux. Par exemple, il y a toujours des exceptions, Gu n’aura lui 
aucune déclinaison. 

Les vodun : iconographie et association 

Les vodun des six familles, les vodun transversaux, les vodun secondaires sont 
reconnaissables grâce à des attributs, des signes et des oxymores qui permettent de les 
identifier. 

Chaque vodun à un style de poterie qui lui est lié, ces poteries sont exclusivement utilisées 
lors de rituels, elles servent à recevoir les offrandes. 

Chaque famille de vodun, les vodun transversaux et les vodun secondaires ont leur 
représentation au sein de la faune et de la flore. 

En ce qui concerne la faune chaque vodun est associée avec un ou plusieurs animaux. Par 
exemple, Segbo-Lissa est représenté communément par un caméléon, mais aussi parfois par 
un escargot. Etant la divinité de la fécondité et de la création elle est associée aux animaux 
lents, en effet, elle ne fait rien dans la précipitation. Dans la flore elle est liée particulièrement 
à un arbre, le liji. Les feuilles de cet arbre sont utilisées lors des rituels, elles servent aussi, 
après préparation, à entretenir les yeux. Elles sont broyées pour en extraire le liquide qui est 
inoculé directement dans les yeux tels des gouttes. Plus généralement, on use aussi dans tous 
les rituels et cela pour toutes les divinités des feuilles dites xisixisi. Issues d’un arbuste, elles 
poussent près de la terre et ressemblent à de la menthe. On observe donc qu’il existe des 
éléments de la flore propres à chaque vodun mais aussi des plantes communes à tous les 
rituels et à tous les vodun. Cependant, chaque vodun à des facultés propres. Par exemple pour 
soigner et guérir les maladies de peau, on ne se rapprochera pas de la même divinité si on a 
un psoriasis ou de l’exéma. 


Seules les divinités masquées ne possèdent pas d’iconographie qui leur est associée, ni 
d’éléments de la flore qui leur sont attribués. Ces dernières sont, par contre, aisément 
reconnaissables par leur tenue vestimentaire. Les Zangbeto sont vêtus intégralement d’un 
ensemble en rafia surmonté d’un masque, de cornes... ; les Egungun sont habillés de 
beaucoup de tissus scintillants et chatoyants également surmonté d’un masque ; le costume 


11 Zomadonou bocjèmon : Zo : feu, ma : négation, do, mettre ou porter à, nou : bouche, bo : puis ou et, c|è : langue, m3n : résultat du feu 
littéralement on n’apporte pas le feu à la bouche sans se voir brûler la langue. 

12 Abtodeksn : cour, tribunal. Si on le compare au système moderne français c’est la cour suprême, parce que les décisions qui sont prises 
par ce tribunal sont sans recours. Cette cour a été installée Agonglo. 
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de Kaleta est fait avec des matériaux de récupération divers, ils sont eux aussi recouverts de 
la tête au pied et leur masque sont souvent faits de papier. 

Temples et couvents 

Les vodun disposent tous de plusieurs temples et couvents. On distingue par exemple les 
temples dédiés à Zomadonou par leur forme rectangulaire et leur très grande taille. Alors que 
les temples des autres vodun sont généralement circulaires comme une case. Ils peuvent être 
faits de différents matériaux : de ciment uniquement ou de banco, terre rouge mélangée avec 
du ciment. 

Certains temples sont reconnaissables grâce à plusieurs éléments, tout d’abord, il est possible 
d’identifier la divinité qu’ils abritent grâce aux poteries placées sur le toit. Plus, encore 
certains temples peuvent être marqués visuellement, on peut citer le temple de Sakpata qui 
est souvent tacheté de rouge et de noir rappelant son lien étroit avec les maladies de peau 
éruptives et/ou contagieuses. 

Comme pour les vodun il existe beaucoup de particularités propres à chaque culte qu’il est 
difficile d’exposer ici, toutefois, la description du temple de Djénan peut permettre un aperçu 
de l’histoire de l’implantation et de la gestion d’un temple et couvent particulier mais aussi 
significatif. En effet, Djénan est le premier temple vodun implanté à Abomey. 

Zoom sur le temple et le couvent vodun de Djénan 

Installation et implantation du temple de Djénan dans le 

royaume du Dahomey 

Le temple vodun Djénan, premier temple vodun érigé à Abomey est situé au sud-ouest du 
palais du roi Akaba (1685-1708), il est créé sous le règne du roi Agaja (1711-1742) à 
l’initiative d’une de ses femmes d’origine nago 13 . Cette dernière n’ayant pas eu d’enfant il 
est impossible aujourd’hui de connaitre son nom, mais on sait qu’elle amène avec elle la 
divinité Segbo Lisa. La responsabilité de ce culte est donnée par Agaja à la mère de Tegbesu 
(1740-1774), appelée Hwanjele 14 , Menon 15 et aussi Nayé Kpojito 16 . 

À l’époque d’Agaja, le royaume est sous la menace constante du royaume yoruba d’Oyo à 
tel point que son règne est interrompu par une invasion des yoruba à Abomey. Le royaume 
du Dahomey se voit alors dans l’obligation de verser un tribut annuel constitué de tout ce qui 
est biens de consommation comme des barils d’huile, des sacs de mil, d’haricots... mais aussi 
de fournir de jeunes hommes et des jeunes femmes. Tout tribut est payé en lot de quarante et 
un 17 . Le royaume d’Oyo pour démontrer sa suprématie sur le royaume du Dahomey exige 
que ce tribut soit accompagné d’un « vrai fils » du roi. Tegbesu se porte volontaire et part du 
royaume du Dahomey pour rejoindre Oyo. 

Il revient presque vingt ans plus tard et malgré ce long exil ainsi qu’une connaissance assez 
partielle du Dahomey il prend le pouvoir aidé par les efforts déployés par la reine mère. Cette 
dernière appelée Nayé Kpojito est littéralement la mère qui a enfanté le léopard, le léopard 
est l’ancêtre mythique il faut alors comprendre : celle qui a donné naissance au roi. 

Responsable du temple et du couvent de Djénan 18 , littéralement le lieu qui sied à la reine 
mère, sa direction est toujours héréditaire. Cependant, sa désignation est soumise à un 


13 Tous les yoruba sont nago, mais tous les nago ne sont pas yoruba. 

14 Hwanjele : jeune fille, femme, svelte. 

15 Ménon : c’est un titre comme l’est le Mivédé. 

16 Kpojito : littéralement mère qui a enfanté le léopard, le léopard étant l’ancêtre mythique il faut comprendre : celle qui a donné naissance 
au roi. 

17 Le chiffre quarante et un : le système de comptage au Dahomey se faisait par lot de quarante et pour noter la quarantaine on notait un. 
C’est la base du comptage. C’est les yorubas qui ont demandé au fon quel est leur chiffre de comptage et c’est ainsi que le tribut a été 
négocié en lot de quarante et un. 

18 Djénan : djé : sied, nan : tout ce qui est femme au Dahomey. 
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protocole strict, en effet, au Dahomey rien ne se fait sans consulter le Fa. Ainsi, même si la 
responsabilité de Djénan est de mère en fille, le Fa peut écarter certaines prétendantes à cette 
charge. 

Le temple et le couvent de Djénan sont dédiés particulièrement à la divinité Segbo Lisa, il 
abrite cependant de nombreux autres vodun dont une bonne partie existait déjà à Oyo : les 
orisha 19 . 

Le culte de Segbo 20 Lisa 21 , est aussi dénommé Mawu 22 Lisa. Il est souvent décrit comme à 
l’origine de toute création par son caractère double ; Segbo est l’entité masculine et Lisa 
l’entité féminine et sont, par association, liés à la fécondité. 

Au Dahomey, Segbo Lisa fait partie d’une des six grandes familles du vodun, mais ailleurs 
comme en pays yoruba ou dans l’aire culturelle ajatado 23 , cette divinité est souvent 
considérée comme à l’origine du monde terrestre et des autres divinités. 


Éléments d’architectures : organisation spatiale de 

Djénan 


À l’instar des palais royaux, le couvent est organisé en plusieurs cours. 

La cour extérieure est le lieu de rassemblement avant l’entrée au couvent lors des grandes 
cérémonies. Elle est parsemée de grands arbres sacrés habités par des divinités. Un autel 
dédié à Legba de Segbo Lisa est présent. 

Après cette première cour on accède à une autre, publique. Ceci est possible en empruntant 
le honuwa, auvent d’entrée qui est de facture assez récente sous lequel se trouve une statue 
de l’ancêtre mythique Agasu, représentation zoomorphe d’un léopard. Toujours dans cette 
deuxième enceinte, se trouvent plusieurs arbres centenaires et plusieurs temples avec autels. 
Particulièrement en son centre, on peut observer, un complexe organisé autour du temple 
dédié à Segbo Lisa, il est composé d’un ensemble de temples plus petits qui abritent de 
nombreux autels de vodun transversaux. Vu depuis le nord, trois de ces temples dominent, à 
gauche celui de Lisa, à droite, celui de Segbo et au centre, celui de leur fils, Age. 

Derrière le temple de Lisa, ouvert sur la petite cour arrière de ce complexe, se trouve un 
temple dédié à Alété, enfant albinos de Segbo Lisa. 

De cette deuxième cour on accède successivement à trois autres cours : 

La première, située à gauche est la cour habitée par la reine mère et ses aides. 

La seconde cour située juste après est accessible via un logodo, auvent intérieur qui se situe 
derrière le complexe de temples. C’est dans cette cour que l’on peut accéder au tombeau 
symbolique (adoxo) commun entre de la reine mère, le roi Agaja et le roi Tegbesu, leur fils. 
C’est aussi ici que l’on trouve du côté sud-est l’ajalala : porte donnant directement l’accès au 
logement de la reine mère. Cette organisation architecturale est similaire à celles des palais 
royaux ; 

Enfin, tout au fond, on entre dans la cour réservée aux logements des adeptes en cours 
d’initiation. En plus, de ces habitations on distingue de nombreuses petites constructions 
abritant encore des autels. 


19 Terme yoruba les orissa sont aux yoruba ce que les vodun sont aux fon. 

20 Grand esprit. 

21 Lisa : on peut expliquer Segbo mais on ne peut pas expliquer Lisa. 

22 Dieu. 

23 L’aire culturelle ajatado comprend les peuples : aja, évé, guin, fon, xwla, xwéda, goun, aîzo, sahwé. 
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En tant que premier temple et couvent vodun installé à Abomey, Djénan était il y a quelques 
années encore en état de délabrement. Cependant, des travaux ces dernières années ont été 
entrepris, permettant à Djénan de retrouver sa place primordiale comme lieu de culte vodun 
et de retrouver un fonctionnement normal, notamment grâce à la réintégration de ses adeptes 
et de sa reine-mère. 


Djénan palais vodun 


Djénan fonctionne comme tous les temples et couvents vodun mais il revêt aussi le nom de 
palais en tant que couvent non ordinaire directement lié à la royauté. En son sein on trouve 
des vodunsi, les adeptes, des é y kpame, les initiés, des prêtresses, des honmèsi, des Ga et la 
reine mère elle-même. 


Organisation interne 

Les adeptes, vodunsi littéralement femme du vodun, sont le premier niveau d’initiation au 
couvent. Les adeptes sont ceux qui peuvent recevoir le vodun lui-même au travers de ce 
réceptacle qu’est leur propre corps, ils reçoivent alors l’esprit de la divinité et sont possédés 
par elle lors de certaines cérémonies. 

À ce stade de l’initiation l’adepte connait les différentes divinités. Il doit aussi intégrer les 
règles, les préceptes et les interdits du vodun dont il dépend, par exemple ce qui est autorisé 
de manger et ce qui est prohibé. Il peut avoir certaines responsabilités dans la pratique du 
culte, notamment en accompagnant et en aidant les initiés, le second niveau dans l’initiation. 

Entre les initiés, é y kpame, littéralement il est allé au couvent, il y a différents degrés 
d’initiation. Toutefois pour tous, il y a des règles, des préceptes et des interdits qui s’ajoutent 
par rapport à l’adepte. On peut citer notamment l’interdiction suivante : une femme initiée ne 
doit pas, le jour consacré à son vodun, s’approcher d’un homme. Plus simplement, le jour 
dédié à la divinité, les initiés ne doivent pas être en contact avec le sexe opposé et donc ne 
pas avoir de rapport sexuel. Plus encore, chaque divinité à son jour de la semaine qui lui est 
consacré et ils varient selon l’action à mener. En ce qui concerne Segbo Lisa lorsque qu’on 
doit lui offrir de la nourriture il faut le faire le lendemain du marché d’Abomey. Alors, ce 
jour-là, un comportement et des interdictions sont strictement observées par les adeptes, les 
initiés et les prêtres. 

Aussi, chaque élévation dans l’initiation ajoute son lot d’apprentissages supplémentaires. 
Ainsi, petit à petit l’adepte, l’initié, mais aussi le prêtre intègrent et développent constamment 
leurs connaissances. 

La hiérarchie vodun est imperméable et le choix de ceux et de celles qui peuvent recevoir 
l’information et l’initiation est effectué principalement après la consultation de Fa. 

Pour cela il faut toutefois faire ses « preuves », c’est-à-dire qu’il faut disposer et montrer 
certaines qualités qui seront en votre faveur pour recevoir des informations supplémentaires 
et cela même si vous avez été désigné par le Fa. 

Outre les adeptes et les initiés à la tête du culte on trouve les prêtres ou prêtresses. Cette 
fonction est parfois héréditaire, cependant, la consultation de Fa est là aussi nécessaire. 

Les fonctions liées à la prêtrise sont diverses. L’une des premières est de s’occuper de la 
gestion quotidienne du couvent. Le couvent est le lieu où sont regroupés les adeptes et les 
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initiés en cours d’initiation. Ainsi, le responsable doit veiller à la satisfaction de leurs besoins 
primaires et s’assurer de leur formation. Plus encore, le prêtre est aussi maître de cérémonie 
c’est-à-dire qu’il est en charge du bon déroulement des libations, des cérémonies régulières 
ou plus exceptionnelles qui ont lieu dans le temple et parfois à l’extérieur. Là encore, il 
s’assure d’organiser et d’orchestrer ces dernières ainsi qu’il dirige leur exécution. Au début, 
le jeune prêtre est aidé par les anciens. 

Ainsi, même dans la fonction de prêtre il y a une hiérarchie, liée au niveau de connaissance. 
Par exemple, le prêtre ne cesse jamais de se former à la connaissance des plantes. Il est orienté 
par les anciens pour leur récolte et pour effectuer les préparations qui serviront dans différents 
rituels et soins. 

Il a déjà été signalé l’importance de la nature dans la religion vodun, c’est lors de l’initiation 
que cela est très visible. En effet, la connaissance des plantes à une grande importance, 
principalement l’apprentissage constant amènent les acteurs à connaitre les qualités 
médicinales, thérapeutiques et les différentes vertus des plantes. Certaines plantes ne se 
développent ou ne déploient des vertus spéciales que dans certaines conditions. Plus encore, 
certaines plantes et décoctions sont formellement proscrites pour certains vodun. Il faut donc 
que le l’adepte, l’initié puis le prêtre intègrent progressivement toutes ces informations 
primordiales lors de leur initiation et de leur formation. La connaissance des plantes, des 
minéraux et des matières organiques utiles dans la religion vodun et propres à chaque divinité 
est une des pierres angulaires de l’initiation et de la formation. Tel un secret que les initiés 
gardent, la connaissance des espèces et leurs possibilités liturgiques sont des informations 
conservées et transmises de génération en génération par la parole et par l’exemple. 

La nature est donc omniprésente dans la formation et l’initiation ceci peut certainement 
s’expliquer ainsi pour l’accomplissement de pratiquement tous les rituels vodun les plantes 
sont nécessaires. 

L’adepte, l’initié, et le prêtre sont présents dans tous les couvents d’Abomey et plus 
généralement du Bénin. Au sein de Djénan on peut remarquer d’autres personnes qui vivent 
et exercent d’autres fonctions. 

À la tête de Djénan, supplantant toutes les prêtresses, l’organisation hiérarchique interne 
place Messetonde 24 Kpokanji 25 , la reine mère actuelle à la tête de ce palais. 

Arrivée en 2011 sa nomination a permis de redonner vie à ce lieu pionnier à Abomey. De 
plus, son intronisation à ce poste très politique (par rapport à la royauté), a permis de retrouver 
un certain équilibre historique du pouvoir au Dahomey, notamment en ce qui concerne le rôle 
de la femme dans la royauté. Même si d’autres femmes ont eu un rôle important à certains 
moments de l’histoire, comme Hangbé 26 , sœur jumelle d’Akaba qui régna trois ans, la reine 
mère est une des seules femmes à exercer un poste religieux aussi primordial pour la royauté 
et la religion vodun au Dahomey et aujourd’hui au Bénin. 

Menon est assistée des Ga, titre comme Menon, réservé à la reine mère ou Mivédé, réservé 
au plus haut responsable de Zomadonou, ce sont des femmes, des prêtresses, ayant des 
responsabilités dans le culte de Segbo Lissa. 

De plus, en tant que palais Djénan est habité par des femmes nommées honmèsi. 
Littéralement femme du palais, c’est un terme générique désignant toutes les femmes qui 
vivent au palais et qui assistent les différentes responsables. Les honmèsi peuvent être des 
adeptes ou des initiés. 


24 Nom fort : Me : on, se : esprit, messe : chacun avec sa destiné, ton : possessif, de :, L’esprit, la destiné aussi a porté ... il a créé les 
conditions. Elle était prédestinée pour. 

25 Littéralement sur les pas du léopard Kpo : léopard, kan : fil, corde (sur les pas), ji : sur 

26 1708-1711 
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Djénan est un couvent uniquement féminin, de l’adepte à la reine mère on ne trouve que des 
femmes. Ceci n’est pas généralisable à tous les temples, couvents, et palais d’Abomey et du 
Bénin. 


La vie au palais : Djénan et ses cérémonies 

Djénan comme tous les couvents et les temples d’Abomey et du Bénin actuel organise 
régulièrement plusieurs cérémonies rituelles. Certaines sont particulières, c’est-à-dire propres 
à Djénan et d’autres sont des cérémonies communes à tous les temples au Dahomey. 

Les particularités au niveau des cérémonies organisées à Djénan sont en lien direct avec la 
position qu’occupe la reine mère par rapport à la royauté. Elle est depuis toujours en lien 
direct avec le roi régnant. 

En effet, l’histoire de l’installation de Djénan donne à la reine mère une ascendance certaine. 
La reine mère est, d’une part, sollicitée pour les cérémonies qui se déroulent au palais du roi 
régnant mais aussi lors des nombreuses cérémonies publiques célébrées annuellement. Que 
ce soit au palais central d’Agoli Agbo Dedjalagni, le roi actuel, ou ailleurs dans Abomey on 
la retrouve aux côtés du roi et non loin des dadassi, femmes incarnant l’esprit des rois défunts. 
D’autre part, elle participe aussi, à ce que l’on peut qualifier de « grandes cérémonies ». On 
n’entend ici celles uniquement organisées une fois l’an et celles célébrées une fois lors d’un 
règne 27 . C’est le cas de la cérémonie Gandahi 28 dite aussi cérémonie des richesses. Elle a été 
organisée de novembre 2012 à mi-mars 2013. Considérée comme l’une des plus importantes, 
c’est le moment ou le roi régnant montre à son peuple sa puissance occulte et sa richesse 
matérielle. Cette cérémonie se déroule sur plusieurs mois et inclus nécessairement la 
participation de la reine mère. Particulièrement lors de la journée consacrée à chaque vodun, 
le temple de Djénan est alors investi par toutes les autorités religieuses, royales mais aussi 
politiques. 

Outre la participation active des femmes de Djénan aux nombreuses cérémonies force est de 
constater qu’il y a des cérémonies directement lié à Djénan et à sa reine mère. C’est le cas 
notamment des libations annuelles au tombeau interne à Djénan : l’adoxo. Ce rituel royal est 
célébré en l’honneur de la première reine mère, du roi Agaja et de leur fds le roi Tegbesu, en 
présence du roi régnant. 

Une autre particularité que l’on peut souligner concernant le temple et le couvent de Djénan 
est la relation ancienne que ses femmes entretiennent avec le temple et le couvent de 
Zomadonou. La tradition fait de la reine mère l’initiatrice de l’installation de Zomadonou au 
Dahomey. C’est elle qui a indiqué l’endroit pour l’implantation du culte royal d’ailleurs situé 
non loin de Djénan. Zomadonou, fds anormal d’Akaba, appartient à la famille du vodun 
Nensuxwé, vodun des familles royales, lié directement à la cour du roi. Les libations propres 
à Zomadonou nécessitent obligatoirement la participation de Djénan, c’est en effet, en son 
sein que se trouve la jarre mythique qui contient l’eau requise pour ces rituels. Il existe deux 
sortes de libations que l’on peut qualifier de « petites » libations et de « grandes » libations. 
Les premières requièrent des offrandes de moindre coût comme des colas et de la boisson. 
Les secondes en revanche peuvent nécessiter des offrandes coûteuses comme un bœuf. C’est 
le cas de la cérémonie dite de la monté du bœuf, grande libation primordiale et nécessaire 
pour effectuer les cérémonies Gandahi et Gla. Cette dernière est en l’honneur de Zomadonou 
et vise à le remercier. Ainsi, le temple et le couvent de Zomadonou et le temple et le couvent 
de Djénan sont en constante et étroite relation et par conséquent leurs responsables aussi. 


27 Autrefois, lorsque la royauté était le système politique en place, elles avaient lieu plusieurs fois, mais actuellement, les coûts importants 
liés à ces cérémonies amènent le roi régnant à ne la célébrer qu’une fois. 

28 Traduction littérale de « Gandaxi » : entrée du gong dans le marché. Le gong est un instrument de musique qui est aussi utilisé pour 
passer des messages au sein du peuple. Le marché étant le plus grand lieu de rassemblement du peuple, sert de relai pour l’information qui 
est très importante. 


69 



Pour de nombreuses autres occasions Djénan est un lieu incontournable. 

Lors de l’initiation des dadassi, femmes incarnant l’esprit des rois défunts et résidant dans un 
autre lieu, Dossoémé, elles doivent passer à Djénan. Plus encore, les Ga et la reine mère 
interviennent lors de la consécration finale marquant la fin de leur initiation et leur intégration 
à Dossoémé. 

Le roi lui-même se déplace à Djénan en certaines occasions, par exemple pour certaines 
nominations à des postes à responsabilités, il doit recevoir la validation de la reine mère. 

Ainsi, Djénan est un lieu de passage obligatoire pour de nombreuses personnes affiliées au 
vodun et à la royauté. Assurément, c’est pour cela qu’une restauration a été entreprise pour 
permettre à ce lieu et à ses femmes de pouvoir assurer leurs fonctions et leurs obligations 
religieuses mais aussi politiques. 


La restauration : Djénan palais vivant 

Djénan n’a jamais été complètement abandonné mais très peu fréquenté et dans un état 
critique de délabrement, l’accent a été mis dans un premier temps pour restaurer certaines 
parties essentielles pour la viabilité du site : 

• adoxo : je pense Thierry que tu seras plus à même d’écrire quelque chose sur ces deux 
parties du site, le tombeau symbolique ?! 

• ajalala : 

Toutefois, d’autres travaux sont d’ores et déjà envisagés, principalement et prioritairement 
ceux permettant l’amélioration des conditions de vie de ses occupantes. Mais aussi, comme 
il a été noté avec le Conseil d’Administration des Familles Royales d’Abomey (CAFRA) et 
la Mairie d’Abomey, il est vital et urgent de restaurer, réparer, certaines composantes du 
temple, du couvent et des lieux d’hébergements de Djénan. 

Lors de la préparation pour l’intronisation de la nouvelle reine mère, quelques travaux 
essentiels ont été réalisés afin de permettre aux cérémonies d’avoir lieu ainsi que l’installation 
de la reine mère, des Ga, de honmèsi et des adeptes en cours d’initiation. Ces derniers ne 
respectent que partiellement l’aspect architectural d’origine et le résultat, positif sur l’aspect 
fonctionnel, est assez décevant côté esthétique. En effet, la réhabilitation ne met pas en valeur 
toute l’importance des lieux. 

Cependant, depuis le temple est de nouveau habité et on assiste à un regain de fréquentation 
du lieu. Certains visiteurs viennent recevoir l’initiation nécessaire pour devenir vodunsi 29 de 
Segbo Lisa, d’autres, pour consulter la reine mère elle-même et certains pour une consultation 
de Fa dont une de ses Ga à la maitrise. Ainsi, depuis le début des travaux de réhabilitation de 
Djénan, force est de constater que le temple et le couvent sont de nouveaux fréquentés et ce 
pour diverses raisons et par de nombreux acteurs. Cet effort commencé depuis XXXX a déjà 
tenu certaines de ses promesses, à savoir, la refréquentation de ce lieu primordial, tant hier 
qu’aujourd’hui. 


29 Adepte, littéralement, vodun épouse. 


70 



À la fin j’ai commencé une bibliographie et je pense qu’un lexique sera nécessaire. 


Oui et oui, surtout dans un cadre scientifique. 

Donc là tu penses ne pas intégrer un lexique, ni de bibliographie ? 

Bibliographie : 


• Ouvrage : 

BANEGAS, R., La démocratie à pas de caméléon. Transition et imaginaires politiques au 
Bénin , Karthala, Paris, 2003, 491pp. 

BAY, E., G., Wives of the léopard. Gender, Politics, and Culture in the Kingdom of 
Dahomey, University of Virginia Press, Charlottesville & London, 1998, 376pp. 

MAUPOIL, B., La Géomancie à l’ancienne Côte des Esclaves, Institut d’ethnologie, Paris, 
1981 (1ère éd : 1943), 690pp. 

• Article : 

JUHÉ-BEAULATON, D., ROUSSEL, B., « Patrimonialiser la nature tropicale. Dynamiques 
locales, enjeux internationaux », IRD, Colloques et séminaires, Paris, 2005, pp.415-438. 

LENCLUD, G., 

• Travaux universitaires : 


MAYRARGUE, C., 2002 « Dynamiques religieuses et démocratisation au Bénin 
pentecôtisme et formation d’un espace public » Thèse en Science Politique, Sous la 
direction de Christian Coulon, Université Montesquieu - Bordeaux IV, Institut d’études 
politiques de Bordeaux (IEP), Centre d’Afrique noire (CEAN), 616 pp. 

MICHOZOUNNOU, R., 1992, « Le peuplement du plateau d'Abomey des origines à 1889 ». 
Thèse de Doctorat en histoire, Sous la direction de Claude-Hélène Perrot, Université 
Panthéon-Sorbonne, Paris I, 453 pp. 


71 



Annexe 3. Premier tableau récapitulatif des divinités vaudou 

Tableau (incomplet) préparé par J. Lorin d’après l’idée lancée par T. Joffroy 


^DlvinitéV^ 

Origine 

Autre(s) 

nom(s) 

associé(s) 

Divinité 

de... 

Animaux 

associés 

Autres 

éléments 

d’identificatio 

n 

Toxwio- 

Agasu 

Aja-fon, mais 
probablemen 
t Ashanti 
(Ghana) 


Ancêtre 

mythique 

Léopard 


Xebioso 

Yoruba 

Xevioso 
(haïtien) ; 
Shango 
(yoruba) 

Foudre, 

tonnerre 

Bélier 


Sakpata 

Nago 


Terre, 

variole, 

maladies 

éruptives 

et/ou 

contagieus 

es 

Pintade (mais 
pas reconnu 
par tous) 

Temples 

tachetés. Adeptes 
scarifiés partout 

Tovodun 

Nensuxw 

é 

Maxi 

Toxusu 

Enfant(s) 
déifié(s) de 
la famille 
royale 

Canard, 

Crapaud 


Yalodé 

Yoruba 

Segbo Lisa 
(nago) 

Fécondité 
et de la 
création en 
général 

Le plus utilisé : 
l’Escargot noir, 
Caméléon 


Segbo 

Lisa 

Nago 

Mawu Lisa, 
Yalodé 
(yoruba) 

Fécondité 
et de la 
création en 
général 

Caméléon, 
Animaux lents 
Segbo Lisa ne 
fait rien dans 
la précipitation 

Adeptes scarifiés 
à la différence de 
ceux de Yalodé 

Legba 

Yoruba 

Eshu ou Esu 
(yoruba) 

Messager 

Chien 

Phallus 
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Gu 

Nago, 

Présent 

partout 

Ogun 

(yoruba), 

Gou 

(français) 

Du métal 


Sans variante, 
pas comme le 
Dan 

Dan 

D’origines 

multiples, 

présent 

partout 

Yémaja 

(yoruba) 

Fortune, 

De l’air 

Arc en ciel, 
Serpent 

Mange du Maïs 
au miel 

Hoxo 

D’origines 

multiples, 

présent 

partout 

Ibeji (yoruba) 

Des 

jumeaux 

Deux 

statuettes 

anthropomorp 

hes 















Tous les vodun aiment les noix (désigner par fruits ici) c’est la première chose qu’on offre. 

Tout ce qui est cuit, c’est pour les Hommes, on offre un peu sur les poteries puis c’est les Hommes 
qui consomment. 

Si adeptes possédés : ils consomment uniquement les noix. 
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